La Posa, la maison de leurs amis Reeves, à Rockbrown, le 21 mai 1957, de Winston à Clementine

Chérie

Nos sommes arrivés, et tout va bien. Aujourd'hui, pas un seul nuage dans le ciel, et il fait chaud. Dans une demi-heure je vais me lever et peindre. Sarah et Antony Montague-Brown sont arrivés et vont écrire de leur côté.

Wendy était évidemment déçue d'apprendre que tu ne viendrait pas mais compte de voir à Capanchina en septembre.

Hier j'étais épuisé et dormait profondément. Ta visite de la veille de mon départ m'a été très précieuse

Ne te laisse pas tourmenter par l'idée que je suis mesquin avec toi. Il s'avère que je saisis chaque occasion légale de te léguer de l'argent de telle façon à éviter les 67% d'impositions que l'État ne manquera pas de toucher à ma mort. Et je continuerai ainsi tant que j'en serai capable.

Ta vie de dévouement et de bonté envers moi a rendu la mienne heureuse et brillante. Je suis las d'avoir accompli ma tâche, et j'espère n'a pas à me dérober lorsque ça sera terminé. Mon seul désir et de vivre paisiblement les années qui me restent, s'ils m'en restent. 

Mais toi, ma chérie, tu as très probablement devant toi l'ensoleillement de belles années. Vis donc heureuse, et ne laisse pas de mauvaises interprétations de mon caractère t'assombrir et te torturer l'esprit. 

Tendres pensées et nombreux baisers. 

Pour toujours, ton époux qui t'aime. W

